
LE ROSAIRE

Selon les textes qu'il accopipagne, ou mieux qu'il rtfl'àmen liturgique, est, comme son aîné de la Bible, une amation, un souhait, un acquiescenlient et le plus souvent1*
et l'autre.

Après le Credo, après le signe de la croix, après un txdogmatique, il indique une adhésion de l'esprit: men est ainsi ; oui, je le crois !
Couronnant une prière qui, d'elle-même n'entraîne pol'obligation d'une bonne oeuvre ou la pratique d'une vetuexprime un souhait : Amen ! qu'il en soit ainsi 1 Le rite 'cl'imposition des mains dans la collation du sacrement de COfirmnation nous en offre un exemple vénérable par sa hnantiquité: <IlDieàu tOut-Puissant et éternel, supplie le pnfe..envoyez à vos servireurs du haut du Ciel, l'Auteur disept dons, votre Es8prit-Saint Paraclet - Awu! répodlles prêtres. - L'esprit de sagesse et d'intelligence - Amn-L'Eýsprit de conseil et delforce - Awen !... " et la litgnie se poursuit, émouvant dialogue, entre l'évêque et le cletrg

Mais, quand la Prière comporte une promesse pins amoins explicite,' au souhait, alors -nous l'oublions trop -se joint un engagement. " Amen! "réeitons..nouis à la fin dPae..ias, "0ouvenons-nous qlue nc<us avons posé une coindition : I Pardorinez-nous nos offenses, comme nous pardunons à ceux qlui nous ont offenRé.," Au début du CaruUnnous sollicitons la grâce -"d'oberve ce jeûne solennel âvepiété ": l'Amei qlue nons ajoutons, contient donc l".ungugernent de nous conformer aux intentions de l'Eglise."O0 Dieu, lisons-nous dans une de ces oraisons si belle8,pleines de sens des dimanclip. après la Pentecôte, écartednostout ce qui nous serait nuisible",... Notre Atnmatteste que nous sioimes décidés à ne point rechercher leoccasions9 du pkéch6

L'A m.-n que V'Eçlise- noux invite à répéter à la fipresque totes nos prières n'est donc point une vaine formu10 ý i es à ossupplica<tions, à nom proineases, à nos risolutionn ce que la mignature est sur un contrat et, quand il e«siuggé'ré par la voix du prêtre au cours d'une fonction sasréo


